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LE FAIT MUSULMAN ? 
L’enseignement du fait religieux n’étant pas, en tant que tel, un objet d’étude dans nos programmes,  et moins encore le « fait musulman », on peut se demander a priori si ce thème de réflexion et d’échange de pratiques est pertinent. Il faut même redouter qu’il n’y ait pas forcément, au cours de nos échanges, convergence des points de vue sur la simple définition du « fait musulman ». Cette expression recouvre-t-elle, en effet, la pratique du culte islamique (voire des cultes musulmans) ou bien évoque-t-elle l’appartenance à une société dont la culture serait plus ou moins largement islamisée ? En  deux mots, s’agit-il de stigmatiser une identité ou une religion, une telle approche est-elle compatible avec l’exigence de neutralité caractérisant notre école républicaine et laïque (des questions qui se posent tout aussi bien pour le Christianisme, le Judaïsme ou toute autre référence confessionnelle) ?
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Pour répondre à la première interrogation, celle de l’utilité d’un tel débat, il suffit de pointer les moments où une explication du « fait musulman » risque d’être utile, voire indispensable, à la compréhension de notre enseignement. Vous trouverez ci-contre les références des supports didactiques pris à titre d’exemples dans le programme de Géographie de Terminale (et ayant servi de base à notre échange dans le cadre de cette animation ZAP). Vous trouverez en outre, à la page suivante, une indication relative aux points des programmes du Lycée qui, en Histoire et Géographie, impliquent une étude du fait religieux et concernent l’Islam.

Par ailleurs, pour éviter toute polémique, précisons bien qu’il ne s’agit pas, dans l’esprit des formateurs ZAP, d’initier une Histoire des Religions, objet d’étude supplémentaire surajouté aux programmes, mais seulement de réfléchir ensemble aux manières d’intégrer dans nos cours une dimension qui, de toute manière, y est implicitement présente.
La prise en compte - explicite - du fait religieux dans les enseignements d’Histoire et Géographie, sans même évoquer l’ECJS et l'Education Civique, est en effet devenue indispensable, dans les Lycées comme dans les Collèges, ne serait-ce qu’en raison de l’ouverture de nos disciplines aux évolutions contemporaines. L’actualité récente (attentats du 11 septembre 2001, interventions militaires « occidentales » en Afghanistan et en Irak, polémiques sur la bombe iranienne, persistance du problème Palestinien, etc..) suscite en effet des interrogations de la part des élèves, nous conduit à mettre à jour nos connaissances et à corriger certaines représentations stéréotypées diffusées dans la société. Elle nous oblige à actualiser sans cesse notre présentation de l’état du monde et à prendre en compte les identités religieuses.

FAIT MUSULMAN ET PROGRAMMES DU LYCEE
Les citations sont extraites du libellé des programmes ou des documents d’accompagnement. Il s’agit de lister les parties des programmes où des pré-requis sur le fait musulman semblent nécessaires pour étudier de manière efficace la question.
Terminale HISTOIRE
Dans la partie intitulée «  A la recherche d’un nouvel ordre mondial », l’étude d’un totalitarisme islamique semble suggérée, lequel « projet de construction d’un système politique totalisant » aurait émergé dans les années 70, puis échoué et connu des déviations. Cette définition de « l’islamisme » ne va pas de soi et renvoie à l’expérience iranienne et au courant de réislamisation des sociétés Arabes (essentiellement) consécutif à l’échec des politiques de développement dans les années 60. Mais la constitution d’une idéologie islamiste remonte en fait au moins aux années Vingt (fondation des Frères Musulmans en Egypte).  L’usage d’autres termes, sans doute moins pertinents, doit être constaté (fondamentalisme, dont le commentaire entreprend de donner une définition, mais aussi intégrisme, islamisme radical voire «fascisme vert »). 
Dans la partie consacrée à « La France de 1945 à nos jours » le commentaire du volet « Economie, Société, Culture » mentionne toutes les évolutions culturelles, donc celle des pratiques religieuses.  La vision proposée est celle d’une crise du religieux qui commencerait dans la deuxième moitié des Trente Glorieuses. Au déclin relatif du Catholicisme et de toutes les églises chrétiennes, décrites comme « ébranlées » on oppose cependant le dynamisme du Judaïsme et de l’Islam, cultes qui sont  « renouvelés par des apports migratoires » et sont caractérisés par une « plus grande visibilité communautaire ».
Dans la partie consacrée à « La France dans le Monde », on remarque l’absence, assez étonnante, de toute problématique posant la question du rayonnement - réel ou supposé-  de la France dans le monde arabo-musulman (malgré la présence à Paris de l’IMA, des projets tels que celui du « Louvre des Sables » etc...). On se borne à mentionner la « sphère d’influence » africaine, l’existence de la Francophonie et l’insertion de l’économie française dans le système-monde. 
Dans la partie consacrée au « Bilan et mémoires de la seconde guerre mondiale » (en L et ES) il est surtout question de la mémoire occultée puis réappropriée des génocides (la Shoah et le massacre des Tziganes) et de la Résistance, voire de la Collaboration de Vichy avec l’Allemagne. Rien d’explicite sur les soldats de l’Empire ni sur les Musulmans. Pourtant, il est difficilement imaginable, aujourd’hui, de traiter en classe de la mémoire française de la Seconde Guerre Mondiale sans évoquer les soldats  « indigène s» ;  Le succès du film de Rachid  Bouchareb conduira tout naturellement les élèves à évoquer cette page d’histoire.
Terminale GEOGRAPHIE


Dans la partie « L’espace mondialisé », à propos des « autres logiques d’organisation »,  la multiplicité des aires de civilisation ou aires culturelles est soulignée. Leur existence serait, avec les inégalités, l’une des grandes sources de conflit dans le monde puisque des « systèmes de représentation » différents (sic) peuvent « conduire à des « replis…  identitaires ».  
A propos du thème d’étude « L’Asie orientale » l’aire définie par le programme est qualifiée « d’évolutive »  et l’on suggère d’y intégrer l’Asie du Sud-Est, nommément la Malaisie et l’Indonésie (or ce dernier état est le plus grand pays musulman au monde : ce qui conduit à nuancer les considérations habituelles sur « l’Asiatisme » ou la sinisation de l’aire).


Concernant l’espace méditerranéen, vu comme un exemple-type « d’interface Nord-Sud » la question des contrastes de développement est le principal  thème à traiter. Néanmoins, les études de cas conseillées concernent la « rive sud », autant dire musulmane, de la mer intérieure (Tunisie, Turquie, Maroc) et l’étude doit porter , tant sur les manifestations « spatiales » que « sociales » du différentiel Nord-Sud.


A propos de la Russie, le commentaire évoque « certaines minorités non russes » qui voudraient s’émanciper, suggérant que le problème est purement « national ». Quoi qu’il en soit, il n’est pas raisonnable de faire l’impasse sur l’identité musulmane de beaucoup de citoyens de Russie non Russes, notamment en raison de la guerre  en Tchétchénie.
Première HISTOIRE

« La modification des pratiques religieuses et culturelles » est inscrite au cœur du programme, dans  le cadre de l’étude de la « Civilisation de l’âge industriel », son premier thème.  On ignore en général la situation de  l’Islam en traitant cette question. Il est vrai que les Musulmans sont, à l’époque, très minoritaires en France, bien que la construction de la Grande mosquée de Paris en 1922 (sans que la loi de 1905 ait été invoquée à l’époque pour dénoncer la construction de l’édifice) nous rappelle que la France, grâce à ses colonies, est alors, avec la Grande Bretagne, la principale puissance musulmane au monde. De même, le commentaire évoque pudiquement les « résistances » à la colonisation, qui furent très souvent inspirées par un islamisme militant, sans mentionner le fait musulman.

L’action de la France Libre est explicitement évoquée dans le troisième thème, mais non celui des troupes d’Outre Mer,  recrutées parmi les « sujets » (musulmans ou non, mais majoritairement islamisés) de l’Empire Français.
Première GEOGRAPHIE

Le premier thème d’étude invite à évoquer le poids des « héritages » et « l’exemple des états issus de l’empire austro-hongrois » : dans cette région d’Europe se trouvent des populations majoritairement musulmanes, notamment en Bosnie ou au Kossovo, dont l’existence a, à vrai dire, plutôt à voir avec l’histoire ottomane qu’avec celle de la double-monarchie de Vienne. Le deuxième thème insiste sur « l’étude des migrations » et conduit donc naturellement à évoquer les migrations nord-africaines, turques , etc.. en Europe et la difficile prise en compte de leur identité musulmane.

Seconde HISTOIRE
Outre les origines du Christianisme, on étudiera la diversité des civilisations méditerranéennes du Moyen Age, civilisations dont « il est souhaitable » de « souligner les fondements religieux ».
Seconde GEOGRAPHIE
Le fait musulman n’est nulle part mentionné, mais l’organisation et l’aménagement de l’espace relève expressément des « sociétés » et de leur rapport particulier à l’espace. Dans ces conditions, il est implicite de se référer à l’Islam et à la civilisation musulmane pour expliquer le fonctionnement de certains territoires.
ETUDE DE CAS : FAIT MUSULMAN ET MEMOIRES DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE
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Document 1 Textes et documents pour la classe,  n° 44, 1995(SCEREN-CNDP, 1995)
1A - Extraits du « Sommaire » 
Les oubliés de la Libération. Le rôle de l’armée d’Afrique fut considérable dans la lutte contre le nazisme et dans la libération de la France. Pourquoi en parle-t-on si peu ? 
[…]

Les étapes d’une libération (1940-1945) Quelques dates clés dans le combat de la France libre, carte du débarquement de Provence et rôle des « Africains ». 
 […]
Les soldats de la « plus grande France » 
Ils s’appelaient Ahmed, Youb, Brahim ou Mamadou. 
Un combattant nommé Ben Bella Souvenirs du célèbre nationaliste algérien. 
L’esprit de Brazzaville. 
[…] 
1B – Les Français musulmans d’Algérie et les oubliés de la Libération d’après Benjamin Stora 
Lorsque débute la Seconde Guerre mondiale, la France compte sur son Empire. Comme elle l’avait fait en 1870, puis en 1914 […] elle a mobilisé, dès 1939, ses soldats de l’outre-mer, qu’il s’agisse des troupes venues de l’Afrique du Nord, c’est-à-dire des trois États du « Maghreb central » (Algérie, Maroc, Tunisie), c’est l’armée d’Afrique, ou de celles issues du reste des colonies, ce sont les troupes coloniales. « L’Empire aux cent millions d’habitants a délégué les meilleurs des siens à la défense de ses frontières », claironne la presse (Le Miroir du 28 janvier 1940).  




L’Empire à la rescousse : C’est ainsi qu’en mars 1940, selon le ministère de la Guerre, 10 000 militaires indochinois se trouvent en France même, aux côtés de 10 000 Malgaches et de 68 500 soldats de l’Afrique noire. Les troupes d’Afrique du Nord atteignent à la même date 340 000 hommes, presque quatre fois plus ! C’est dire l’importance déjà toute particulière de l’engagement des « musulmans » (comme on appelait alors les uns) et des « pieds-noirs » (comme on appellera bientôt les autres).

Document 2 – La victoire des « Africains »
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Document 3 – Fraternité d’armes ou « blanchiment » ?    Comme l’hiver dans les Vosges comportait des risques pour l’état  sanitaire des Noirs, nous envoyâmes dans le Midi les 20 000 Noirs […] qui servaient à la 1ère Division française libre et à la 9ème Division coloniale. Ils y furent remplacés par autant de maquisards qui se trouvèrent équipés du coup. Plusieurs régiments nord-africains, particulièrement éprouvés par deux années de combat, retournèrent dans leurs garnisons de départ  tandis que des corps tirés des forces de l’Intérieur héritaient de leurs armes et de leur rang dans l’ordre de bataille. Général de Gaulle, Mémoires de guerre, le Salut, 1959          L’Etat, au fur et à mesure qu’il fait régner son autorité, rend régulières ces forces françaises [les FFI] qui appartiennent seulement à l’Etat. Je vous dirai, par exemple, qu’il y a trois jours je suis allé voir la Ière Armée du général de Lattre de Tassigny devant Belfort. Il y a trois semaines, j ’y étais déjà passé et il y avait alors sur le terrain plus de 50 000 FFI venus pour combattre. Je les ai revus il y a trois jours ; il n’y a plus de comparaison avec ce qui était il y a trois semaines ; 52 000 hommes entrent maintenant dans la composition de la Ière Armée ; dans trois semaines il n’y aura plus de différence entre ceux qui sont venus d’Afrique après être passés par l’Espagne ou l’Angleterre ou ailleurs et ceux qui sont venus de Toulouse, de Limoges ou du Nord.   Général de Gaulle (Conférence de Presse tenue à Paris le 25 octobre 1944)                                                                              
Document 4 – Hommage aux Marocains et à leur sultan
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Document 5 - Les soldats de la « plus grande France » et  la « drôle de guerre » Sur la fin de cette « drôle de guerre », qui fit 85 000 morts en moins de quarante jours, les troupes coloniales et l’armée d’Afrique ont payé un lourd tribut. Les Allemands, s’agissant de combattants africains, faisaient peu de prisonniers. Près de 30 000 combattants originaires de l’AOF et de l’AEF y ont perdu la vie, dont quelques milliers furent sommairement exécutés au mépris des conventions internationales, parce qu’ils étaient d’une autre couleur de peau (le massacre le plus important a lieu à Montluzin, près de Lyon, où, le 19 juin, les Allemands abattent à la mitrailleuse deux cents tirailleurs). Certains des rescapés entrèrent immédiatement dans la clandestinité : au moment du débarquement, quand les maquis se découvriront, on s’apercevra que, dès 1940, dans une trentaine de départements, des évadés s’étaient intégrés à des groupes de la Résistance. C’est ainsi qu’une cinquantaine de tirailleurs sénégalais prendront une part active aux combats du Vercors (lors du défilé dans la cité rhodanienne, cet « escadron sénégalais » sera particulièrement ovationné par la population). 
À l’issue de la « drôle de guerre », les pertes des unités coloniales engagées avaient atteint, selon le secrétariat d’État aux Colonies de Vichy, 23 % parmi les Indochinois, 29,6 % parmi les Malgaches et 38 % chez les tirailleurs dits « sénégalais ». Pour les Maghrébins, le nombre des morts s’élevait à 5 400. B STORA (op.cit.)
Document 6 – Le sort des soldats indigènes d’après le « Dossier Pédagogique d’accompagnement » du film : Indigènes » de Rachid Bouchareb (extraits)                                                                                                                 Un même devoir mais des droits différents 





             Jusqu’en 1946, les citoyens des colonies ne sont pas égaux en droit avec les citoyens français. En Algérie française, un texte promulgué en 1865 déclare que « l’indigène musulman est français ; néanmoins il continuera à être régi par la loi musulmane ». […] Du point de vue juridique, on distingue donc les citoyens français (issus de la métropole) et les sujets français (Africains Noirs, Algériens, Malgaches, etc…).                                         
 Le massacre de Thiaroye                                                                                                                                  Durant l’hiver 1944-1945, de nombreux tirailleurs sénégalais originaires de toute l’Afrique occidentale française sont rapatriés vers Dakar. Certains étaient internés dans des camps allemands depuis la défaite de 1940. Mais lorsqu’ils s’embarquent à Marseille, ils n’ont toujours pas reçu leur solde et la révolte gronde. Le 1er décembre 1944, regroupés au camp de Thiaroye au Sénégal, les tirailleurs refusent de se faire conduire dans leur village sans avoir été payés et se dirigent alors vers l’armurerie du camp. Les officiers français ouvrent le feu à la mitrailleuse lourde et tuent 35 tirailleurs. 38 autres seront jugés pour mutinerie…
SOMMAIRE


Page 1	 Le fait musulman – débat,  références du diaporama       Pages 3 et 4 Documents pour


Page 2  	Le rapport  aux programmes du Lycée		  une étude de cas  





La « nouba » du 3ème RTA défilant sur les Champs-Elysées en juin 1945





J’invite le sultan [du Maroc] à se rendre en France et le reçois comme un chef d’état qui a droit aux grands honneurs, un féal qui s’est montré fidèle dans les pires circonstances. En dehors des habituelles, je le prie d’être à mes côtés lors de la grande prise d’armes parisienne du 18 juin [1945, commémorant l’appel de 1940 – voir la photographie] et lui décerne, en public, la croix de la Libération. Puis il est mon compagnon au cours d’un voyage en Auvergne […]. Il se rend ensuite en Allemagne auprès de la Ière Armée et passe l’inspection  des glorieuses troupes marocaines. Enfin, il va visiter des grands travaux de barrages. Partout, il est acclamé… 


Général de Gaulle, Mémoires de guerre, le Salut, 1959          








___________________________________________________________________________Le fait musulman dans les programmes de Lycée / P-L Vanderplancke

1/4

